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L'abonnement pour un an est
de 50 cents, pour six mois 25 cts)
payable d'avance.

Le Pétard se vend 8 cents la
douzaine aux agents qui devront
faire leurs paiements tous les
mois. Toute personne nous fai-
sant parvenir le montant de dix
abonnements, aur. droit à l'en-
voi gratis du jor ïa1 pour un
an.

On ne prend pas d'abonnés à
Montréal.

Adresse: A. V. Braseau, bu-
reau 22 rue St Gabriel, Boite 2095
P. O. Mon tréal.

CHRONIQUE.

L'hiver est fini à ce qu'il pa-
rait. Enfin! Songez donc ! Depuis
sept mois que nous sommes dans
la neige !

Enfin voici le printemps! Je
pourrais vous en faire une des-
cription, mais j'aime mieux vous
en servir une toute faite.

'Ecoutez-moi celà.
C'est par un auteur inconnu-

ce qui est heureux pour sa fa-
mille.

Ça se lit comme suit:
" La nature semble s'éveiller

d'un long sommeil... L'herbe
pointe, l'arbre bourgeonne (dans
le manuscrit on lit: abre), la
fleurs'entr'ouve, le ruisseau mur-
mure au milieu des caillous, le
rossignol gazouille dans le bos-
quet, le mouton bêle en branlant
la queue (tout comue un C. F.
de la D. C.,) le veau boadit
joyeux, (plus heureux que ceux
du ministère)..................

Mais je m'aperçois que ça vous
endort.

Passons.
Hier, je passais sur le bord de

l'eau. Deux scieurs de bois devi-
saient sur le retour du printemps:

-On n'aura pas d'nirondclles,
c'te année, dit l'un d'eux, ces sa-
crés p'lits monnereaux les ont
tout mangées !

4**

Les affaires vont, reprendre, et
l1 chaleur surtout

On dirait que notre cher Ca-
nada(mon pays, mes amours,)
se promène du Pôle à l'Equateur.

Et Vennor nous 'promet une
onne suée! c
Heureusement que nous n'a-

ons plus Thibault ! ça donnera c
an peu de repos au comité de il
anté. Il aura assez de peine à se
ourrer le nez dans...................
e que vous connaissez bien.

*N k
Le parlement provincial s'ou- s

re. t
Oh ! mais c'est là-dedans qu'il

;a faire chaud!
Et la Patrie qui envoie un

correspondant.
Le gouvernement va en trem.

ler. Je ne dis pas cela pour bla-
guer. It is in earnesi !

Mais la chaleur, ça vous a tout
de-mème un bDn côté, surtout ce-
ui de l'ombre ça fait pousser.

Voyez les pays tropicaux. Si
vos moyens ne vous permettent
pas de les voir, allez visiter la
serre du carré-Viger Ca n'est pas
immense, mais ça vous donnera
une i lée de la végétation de ces
pays-là. Surtout quand vous sau-
rez que ça coûte quelques mils
liers de dollars pour faire pous-
ser un Mesem bryanthemum.cor-
difotlm, végétal quivient tout'
seul dans ces pays-là.

Si le nom de cette plante vous
embête, :ýne le faites pas voir.
Dissimulez, ça-vous nuirait par-
mi la haute gamme Mon trealaise.

Mais sapristi ! ce qu'il y a. de
contrariant dans tout celà-pour
M. Demers du Monde- -c'est que la
chaleu- ne fait pas pousser les
cheveux !

On nous promettait un concert.
Nous ne l'aurons pas.

Béni soit le ciel!
Nous en avons assez de celà.

Nous en avons trop.
Après l'oratorio des vingt-et-un

frères Maccabées, que nous a iii-
fligè Couture (Guillaume;) c'est
bien le moins qu'on se repose un
.peu.

Quand je pense qu'on a laissé
enfqrmer dans un espèce de four
un millier de personnes pour
leur faire subir les cinquante-

muiorceaux de cette oratorio,
jd ASiande à quoi sert lapo-
lice.

J'en parlais, l'autre jour, à une
des victimes:

-Mon cher, me dit-il, c'est de
la musique qui nous donne l'en-
vie de dormir sans nous permet-
tre d'y satisfaire !.

* *

D lon í s~ nWaÙró s ':p~ de *a
oncert.

On comprend qu'il n'est pis né f
essaire, pour honorer les morts,
e faire mourir les vivants. s
Contentons nous de nos bannes!

*

A propos de banne.
Deux musiciens se rencontrent

urla rue Panet La déious que
u vas ?

-- J'm'en vas à un bal sur la
-ne Nantaio. j'ma jouer avec mon r
birliton.

-Comment s't'appelle ça, toi?
-Un birliton.
-Eh ben ! nous aut'es dans la

Cité, Lavigne nous a dit qu'ça
s'appele un buriton.

-Va t'coucher avec ta Cité!
Vous en ave-z pas un qu'a la
twis pour faire des varigations
comme on en joue nous aut'es.

-V'tu t'arr'ter! Vous avez seul'-
inen t pas d'rnétholes !Nous aut'es,
on a des misiciens du réservoir de
Paris !

-Nous aut'es, dans la Monie,
on a une bibÈce qui t'joue des gai-
nes dranatiques comme y a pas
Magalano!

-Ça vous prendrait l'casse
pour jouer Guillaume lotel.
C'est là qu'y en a des tritonis, (en
anglais : triple tongueing, triple
coup de langues.)

-On sait ben, vous avez rien
qu'des *latte avec des arrotalions.

C'est assez ! sans calembourg.
CHYPRIOTE

La seule maison à Mon tréal où
vous êtes certains de ne pas être
trompé, et d'avoir pour la valeur
réelle de votre argent, c'est chez
Beauvais & Perrault rue, Notre-
Dame.

Une suggestion un peu en'retard.

Le Dr. Brisson de Laprairie sue
sang et eau pour mettre au Mon-
de une longue correspondance ou
plutôt, une suggestion qu'il fait à
nos représentants, touchant les
embaucheurs. Je vois que le sa-
vant Docteur'a étudié le Bill que
Mt. Orton a présenté à la cham-
bre des ,Communes et J'aime à
croire que M. OrLon est le père lé-
gitime de la suggession que Mr.
le Dr. Brisson, 'toujours dévoué,
s'empresse de suggérer à Mes-
sieurs les membres de la ,Cham-
bre locale, qui, à leur tour, de-
vront suggérer cette suggestion
qui est sortie du cerveau de Mr.
Orton, et non pas de celui -du
Jeune Hippocrate. A César ce qui

ppartient à César. IL a pu arr-
etcéDendant, que lé Bitl Orton
ut légué au jeune écrivain pour
tre stibstitué à nos dignes repré-
entants, et c'est ce qui explique
a suggestion de M. Brisson i
Tabléa I !H

SNooîî.

Derniers patrons, dernières
nodes, et marchandises du plus
aut goût chez Beauuais & Per-
ault.

A une représentation de Jeanne
l'Arc, que M. Lavalée donnait à
noitié prix (c'était une matnée)
une femme de Ste Rose enten-
lant un chour: Voyez- vous, les
canialles! se mit-elle à dire, par.ce-
,'est à bon marché, ils chantent
tous ensemble pour avoir plutôt
fini.

Nomination.

11 a plu à son excellence le gou-
verneur général de nommer Mr.
A. Sicotte, ferblantier de la rue
St Laurent: couvreur général des
édifices publics. On sait que MN1.
Sicotte est le plus habile cou-
vreur en ferblanc et en tôle gal-
vanisée, et la nouvelle de cette
nomination doit être reçue par
tout le monde avec plaisir. Com-
me d'ici à peu de temps M. Sicot-
te doit se défaire de toutes ses
marchandises, illes offre en ven-
te pour le quart du prix.

Allez-y tous, et dépêchez vous
No 331 rue St Laurent.

Chez Beauvais & Perrault. on
ne demande qu'un seul prix, et
toutes les marchandises sont ga-
ranties.

Respect aux saints.

Toutes les personnes pieuses,
et le public en général, est invi-
té à assister à l'ouverture d'un
bazar au coin des rues Montclam
et Ste Catherine qui aura lieu ce
soir jeudi à 7 heures précisses.
St Jean (pas l'apocalipse) mais St.
Jean le marchand de chaussures
de la rue St Joseph No 500, fera
ce soir l'ouverture d'un nouveau
magasin au coin des rues Mont-
calin et Ste Catherine. Ce sera un
vrai bazar car l'assortiment sera
des plus, complets et des mieux
choisi.s M. St Jean se propose de
tenir son magasin de la rue Ste
Catherine,:sur le même pieds
que celui qu'il tient sur la rue la
-rue St Joseph. Bas prix, bonnes
marchandises!!!

M. St Jean manufacture ses


